
L’Ecole du Jardin Planétaire Nouvelle Aquitaine a été créée en 2017 par un collectif d’acteurs 

(Université Européenne des Métiers d’Art, Gilles Clément, Pierre Lagedamon, Eric Gayout, Nicole 

Pignier, Armand Labarre, Gilles Valette).  

 

Dessin de Jérémy Huet

 

Elle fédère à ce jour des activités de formation : la Licence professionnelle Design des Milieux 

Anthropisés, unique en France portée par l’Université de Limoges en partenariat avec le Centre de 

Formation Pour Adultes (CFPPA) du lycée agricole des Vaseix, des ateliers-école dans des communes, 

collectivités, portés par le CFPPA des Vaseix, des activités de recherche écosémiotique et 

interdisciplinaire sur l’(agri)culture nourricière, les paysages nourriciers c’est-à-dire « aptes à nourrir 

la santé physique, psychique, le lien entre humains et vivants non-humains, la créativité. Des 

semences paysannes au paysage, les paysages nourriciers réconcilient les cultures culturales et 

cultures culturelles en ce qu’ils laissent s’exprimer les complexités vivantes qui nous travaillent au 

corps et nous relient à la Terre » (Pignier, 2023). Ils concernent les territoires urbains comme ruraux. 

Entre Ecosémiotique, Agronomie, Arts, Botanique, Agroécologie paysanne, les recherches de l’EJP se 

mènent en compagnonnage avec les semeuses et semeurs de semences paysannes. Elles partent de 

la thèse suivante : Le Jardin planétaire sera nourricier ou ne sera pas … Des activités de recherche 

libres et adossées à des laboratoires scientifiques comme le laboratoire Espaces Humains et 

Interactions Culturelles.  

L’Ecole du Jardin Planétaire est à l’écoute des territoires, elle tisse avec eux des formes de rencontre 

multiples : journées d’étude à la ferme, partage d’expériences paysannes au théâtre, dans des 

centres culturels ; ateliers participatifs, … Elle partage ses travaux avec les autres territoires en 

France et à l’étranger. L’Ecole du Jardin Planétaire de Nouvelle Aquitaine coopère avec les autres 

Ecoles du Jardin Planétaire de la Réunion, de BrezoÏ, de Valsaintes ainsi qu’avec le collectif Les 

scientifiques Indigné.e.s bâtisseuses et bâtisseurs, avec l’Institut du Vivant.  
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